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15 + 22/03

Édito

Les communes demeurent 
aujourd'hui des repères 
essentiels dans un contexte 
national traversé par 
de multiples crises. La 
démocratie s’incarne en 
effet d’abord à l’échelle la 
plus proche des citoyens. 
Les communes assurent 
les services du quotidien, 
accompagnent les habitants, 
favorisent les solidarités et 
contribuent à la qualité de vie.
À Pont de Claix, cette réalité 
se vérifie chaque jour.  
C’est par l’action collective, 
des habitants, des salariés, 
des acteurs économiques 
et associatifs, aux côtés 
de la commune, que des 
perspectives se dessinent 
pour l’avenir de la plateforme 
chimique. C’est aussi cette 
mobilisation locale qui permet 
de défendre un service public 
de proximité solide.
Le budget adopté le 6 février 
dernier s’inscrit dans une 
volonté de responsabilité : 
maîtrise des dépenses 
de fonctionnement et 
maintien des principaux 
investissements, malgré un 
contexte contraint.
L’échelon communal constitue 
un pilier à préserver et à faire 
vivre collectivement.

Christophe Ferrari
Maire de Pont de Claix, 
Président de Grenoble-Alpes 
Métropole

... EN février

02/02
Des racines et des hommes
Un nouveau jardin collectif va voir le jour dans le 
quartier Raffin Caboisse, au sein de la résidence Taillefer 
Marcelline. Alpes Isère Habitat met gratuitement à 
disposition de la Ville de Pont de Claix une bande de 
terrain de 32 m sur 6 m. Ce micro-projet permettra la 
création d’un espace de jardinage partagé. La Ville a 
financé les aménagements, pour un montant total de 
12 474 €, comprenant le balisage, l’arrachage d’arbustes, le 
bêchage du terrain ainsi que la pose d’une clôture et d’un 
portillon. Un nouvel espace de nature et de convivialité 
que les habitants pourront investir dès le mois de mai.

15 + 22/03
Élections municipales : 15 et 22 mars
Pour pouvoir voter sans problème, quelques rappels :

► Vérifiez votre inscription sur les listes électorales.  
Pour cela, rendez-vous sur le site service-public.gouv.fr  
ou directement en mairie. Vous aurez besoin de donner 
vos noms, prénoms et date de naissance.

► Chaque électeur vote dans un bureau déterminé 
par son adresse. Pont de Claix compte 8 bureaux de 
vote, ouverts de 8 h à 18 h le jour du scrutin. Il est donc 
conseillé de vérifier à l’avance votre lieu de vote, soit 
en ligne, soit sur votre carte d’électeur, soit auprès du 
service élections de la mairie.

► Le jour du vote, il vous faudra :
    • Une pièce d’identité valide (carte d’identité, 
passeport, permis de conduire…)
    • Votre carte d’électeur, si vous l’avez 
reçue (mais il est possible de voter sans).

Rappel :  
le vote est secret et personnel.
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ven.  mars
à partir de 19h
loto
Tentez votre chance et 
soutenez l’US 2 Ponts !
8Rens. : 04 76 98 72 85

sam.  mars
à partir de 20h
soirée dansante
Une soirée sous le signe du 
rock avec Koach’Ing danse ! 
Entrée 12€, sur réservation.
4Foyer municipal
8Rens. : koaching.danse@
gmail.com

sam.  mars
14h-17h
carnaval 
médiéval

Venez voyager au temps 
des châteaux forts ! Repli au 
Boulodrome en cas de pluie.
4Parc Borel

dim.  mars-8h30
vide-greniers
Organisé par le Sou  
des écoles Saint-Exupéry.
4Foyer Municipal
8Rens. : 07 63 86 44 47

Sam.  et dim.  
mars - 8h-18h	
championnat 
départemental 
de judo
Avec le Judo Club Pontois
8Rens. : 04 76 99 93 04

mer.  mars-19h
soirée musiques 
actuelles
Laissez-vous porter par  
la musique ! Entrée libre
4Conservatoire  
Jean Wiéner
8Rens. : 04 76 99 25 25

Sam.  mars
9h-17h
bourse 
d’échanges 
minéraux & 
fossiles
Organisée par le Club 
dauphinois de minéralogie 
et paléontologie
4Foyer municipal

dim.  mars 
14h-18h	
championnat 
de France D3 
de football 
américain 
Venez encourager  
les Diables bleus !
4Stade Ange Capuozzo
8Rens. : 06 08 76 91 89

jeu.  mars 
17h30	
commémoration
Cérémonie à la mémoire 
des vicimes de la guerre 
d’Algérie et des combats en 
Tunisie et au Maroc.
4Parc Borel
8Rens. : 04 76 29 86 86

ven.  mars
16h30-18h30
vente de livres
Organisée par le sou  
des écoles Jean Moulin.
4École Jean Moulin

SAM.  mars-11h
fête de la poésie
Dans le cadre du Printemps 
des poètes.
4Bibliothèque Aragon
8Rens. : 04 76 29 80 95

Du  mars  
au  mai
anima’ls mundi
Expo de François-Marie 
Périer et Rodolphe Viragh. 
Vernissage le jeudi 26 mars 
à 18h30
4Maison des associations
8Rens. : 04 76 29 80 59

sam.  mars
13h30-19h
conférence sur 
la Polyarthrite
Proposée par la Passerelle 
des âges
8Rens. : passerelledesages@
gmail.com

Ven.  mars-20h
Le contre-chant 

des sirènes 
Cie Les Gentils | Musique
Dès 8 ans | Durée : 1h30

mer.  mars-15h30
umami

Collectif A/R | Danse 
Dès 5 ans | Durée : 45 min

8Réservation sur 
bit.ly/AmphiPdC  

ou au 04 76 29 86 38

Place Michel 
Couëtoux



Budget 2026 :  
protéger l’essentiel

Après une succession de crises – Covid, guerre en Ukraine, flambée des prix  
de l’énergie – les finances publiques restent sous tension.  
Dans ce contexte national incertain, la Ville a construit un budget 2026 
rigoureux, avec une priorité claire : maintenir les services publics et  
poursuivre les engagements pris auprès des habitants.

Un contexte national contraignant
Adopté le 2 février après plus de trois mois 
de débats parlementaires, le budget de l’État 
pour 2026 est arrivé tardivement.  
Pendant de longues semaines, les 
communes ont donc élaboré leurs propres 
budgets dans l’incertitude, rendant l’exercice 
plus complexe que jamais.
Le cap fixé par l’État est clair : réduire 
le déficit public – aujourd’hui chiffré à 
134,6 milliards d’euros – pour le ramener  
à 5 % du PIB (contre 5,4 % en 2025).  
Un effort qui repose en grande partie sur 
les collectivités locales. Celles-ci doivent, 
en parallèle, faire face à une baisse des 

dotations et subventions, à une autonomie 
fiscale réduite, et à des transferts de 
compétences qui ne s’accompagnent pas 
toujours des ressources correspondantes.
Dans ce contexte fragilisé, Pont de Claix 
doit pourtant répondre à une réalité bien 
concrète : une population en hausse et des 
besoins constants.  
Le maintien des services publics constitue 
donc la priorité. Le budget 2026 s’inscrit 
dans la continuité des politiques publiques 
portées par la Ville autour de quatre 
axes : solidarités, écologie, citoyenneté et 
transformation urbaine.

Le budget de fonctionnement, la Ville au quotidien
Le budget communal se compose de deux 
grandes sections : le fonctionnement et 
l’investissement.
Le budget de fonctionnement finance tout 
ce qui permet aux services municipaux 
d’assurer leurs missions au quotidien : 
entretien des bâtiments, fournitures, 
énergie, salaires des agents…  
En 2026, ces dépenses atteindront 26,5 M€, 
soit une hausse maîtrisée de 2,44 % par 
rapport à l’an dernier. Dans le détail, 
les dépenses d’énergie connaissent une 
légère baisse, grâce aux travaux réalisés 

et aux efforts collectifs pour réduire les 
consommations. En revanche, les charges de 
personnel augmentent, principalement en 
raison de la hausse des cotisations retraites.
Concrètement, ce budget permet de faire 
vivre les politiques publiques : développer 
l’accès des scolaires aux sciences via des 
partenariats avec Cosmocité, soutenir les 
jeunes dans leur parcours, accompagner les 
familles et les personnes isolées grâce aux 
centres sociaux.
Côté recettes, la Ville s’appuie d’abord sur 
les impôts locaux. Les taux restent stables, 

11 765 k€ 
Services techniques et 
administration générale

1 141 k€ 
Divers (charges 
financières…)

2 217 k€  
Solidarités et CCAS

125 k€  
Régie de transport

3 768 k€ 
Éducation et 
enseignement

894 k€ 
Sport

1 709 k€ 
Culture

263 k€  
Aide aux 
associations

1 595 k€  
Urbanisme, espaces 
publics et espaces verts

296 k€  
Sécurité et  
police municipale

Fonctionnement

2 514 k€  
Crèche et  
aide à la famille

288 k€  
Environnement  
et propreté

4
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Une trajectoire financière maîtrisée
Malgré un environnement budgétaire 
contraint, la Ville conserve une situation 
financière saine. Le niveau d’endettement 
reste maîtrisé, à 27,5 M€ en 2026.
L’objectif est clair : maintenir cet équilibre 
tout en poursuivant un programme 

d’investissement ambitieux et responsable. 
Car derrière les chiffres, il y a une 
ambition politique : garantir des services 
publics solides aujourd’hui et préparer 
les équipements et espaces publics de 
demain.

FONCTIONNEMENT  
VS INVESTISSEMENT 

Le fonctionnement, c’est le quotidien : 
payer les agents, chauffer les bâtiments, 
entretenir les écoles, faire vivre les 
services publics, soutenir les associations.

L’investissement, c’est l’avenir : rénover 
un gymnase, aménager un quartier, 
planter des arbres, améliorer le confort 
thermique des écoles.

D’OÙ VIENT L’ARGENT  
DE LA VILLE ?

Pour compenser ses dépenses,  
la ville perçoit :

► des impôts locaux 
► �des services municipaux payants 
► des subventions
► des recettes propres
► de l’épargne
► des emprunts

2 370 941 € 
Aménagement urbain

2 111 000 €  
Mutations équipements

506 000 € 
Environnement

1 210 000 €  
Entretien patrimoine

investissement : Dépenses d’équipements

497 400 € 
Autres (acquisitions immobilières…)

20 000 €  
Espaces publics

Le budget d’investissement, la Ville de demain
Deuxième pilier : l’investissement. Il 
regroupe toutes les dépenses qui modifient 
durablement le patrimoine communal. En 
2026, ces opérations représentent 10,4 M€ 
dont 6,7 M€ de dépenses d’équipements.
Elles couvrent les projets d’aménagement 
urbain, comme les études du futur Carré 
des îles, mais aussi la transformation 
d’équipements publics : réhabilitation du 
gymnase Maisonnat, réaménagement 
de l’Escale. Elles incluent également 

l’entretien du patrimoine communal comme 
renouvellement des arbres ou l’entretien 
des cimetières, ainsi que les travaux liés à 
la transition écologique, notamment les 
aménagements pour améliorer le confort 
thermique dans les écoles.
Pour financer ces projets, la Ville mobilise 
plusieurs leviers : subventions et dotations, 
recours à l’emprunt, mais aussi recettes 
propres issues de la vente de terrains ou de 
la perception de loyers.

mais les recettes progressent légèrement 
en raison de l’augmentation du nombre 
de logements et de la taxation désormais 
appliquée aux résidences secondaires.  
S’y ajoutent les recettes des services 

municipaux (Flottibulle, l’Amphi, restauration 
scolaire…) ainsi que les dotations versées 
par l’État, la CAF et la Métropole. C’est cet 
équilibre qui permet d’assurer la continuité 
des services.

sur le pont #123 - mars 2026
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flottibulle :
mouiller 

le maillot !

flottibulle :
mouiller 

le maillot !
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Il existe mille petits plaisirs d’été, mais peu égalent celui 
de s’immerger dans une eau fraîche quand le thermomètre 
s’affole. À Pont de Claix, ce plaisir n’est pas qu’une 
parenthèse : il s’inscrit dans un projet plus large, où la 
natation devient à la fois enjeu de santé publique, de 
sécurité et de lien social. Équipement phare de la commune, 
Flottibulle est de ces lieux où l’on nage, certes, mais où l’on 
apprend surtout à grandir ensemble. Bonnet ajusté, serviette 
sous le bras : plongée dans un bassin pas comme les autres.
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Savoir nager,  
ça change la donne

Un atout santé publique
Derrière le clapotis rassurant des bassins, la 
natation coche toutes les cases du sport-
santé. Elle sollicite le cœur et les poumons, 
renforce les muscles en douceur, ménage 
les articulations et limite les risques de 
blessures. Elle contribue aussi à réguler le 
sommeil, à réduire le stress et l’anxiété. 
Accessible à tous, elle peut être pratiquée 
tout au long de la vie, y compris par 
des personnes en situation de handicap 
ou présentant des 
contraintes physiques.
Ce n’est pas un hasard si 
la natation figure parmi 
les activités pouvant être 
intégrées à des dispositifs 
de sport sur ordonnance, 
reconnus au niveau 
national par le ministère 
des Sports et de la Santé. 
Un signal clair : bouger 
dans l’eau, c’est aussi 
prendre soin de soi.

Zéro brasse coulée
Mais savoir nager n’est 
pas qu’une question de 
bien-être. C’est parfois 
une question de survie. Chaque année en 
France, les noyades font des centaines de 
victimes. Selon Santé publique France, 

1 013 noyades accidentelles ont été 
recensées entre juin et août 2025, dont 
268 mortelles. Enfants, adolescents, 
adultes : personne n’est épargné, et les 
épisodes de canicule accentuent encore 
plus le phénomène.
Dans ce contexte, l’apprentissage 
précoce de la natation devient un 
rempart. Un moyen de réduire les risques, 
d’autonomiser les enfants et de rassurer les 
familles. « Quand ma petite-fille est entrée 

dans l’eau sans bouée pour 
la première fois, j’ai enfin pu 
souffler, raconte Michel, 
grand-père pontois. On 
sait qu’on ne peut pas tout 
contrôler, mais apprendre à 
nager, ça change tout. »
À l’échelle d’une commune, 
offrir cet apprentissage 
relève donc d’un véritable 
service public.

On y vient pour se défouler, flotter ou simplement éprouver les lois de  
la gravité. Sport complet par excellence, la natation traverse les époques et 
les générations. Pour en profiter au maximum sans se mettre en danger,  
son apprentissage dès le plus jeune âge est essentiel.

Pas de panique, 
mais des règles !
• �Privilégier les zones 

surveillées
• �Reporter la baignade en cas 

de fatigue ou de problème 
de santé

• �Éviter toute consommation 
d’alcool

• �Vérifier la météo avant 
une baignade en 
extérieur

• �Ne jamais quitter 
les enfants des 
yeux

les Piscines en France
• �Environ 6 400 piscines publiques 

gérées par les collectivités

• �+ de 3,6 millions  
de piscines privées

• �En 60 ans, le nombre de piscines privées 
a été multiplié par + de 2 000

• �Dans certains territoires :  
- d’1 bassin public 
pour 10  000 habitants



Du toboggan au crawl
Ici, pas un bassin unique, mais une pluralité 
d’usages. Un bassin sportif de 25 m par 
12,5 m accueille les nageurs réguliers, tandis 
qu’un espace ludique permet aux plus 
jeunes de se familiariser avec l’eau : bassin 
peu profond, pataugeoire, toboggan. À 
cela s’ajoutent des zones de détente, jets 
massants, bains bouillonnants, un solarium, 
des espaces verts et un snack.
Résultat : chacun y trouve sa place. Nageur 
acharné, famille du mercredi, senior adepte 
d’aquagym ou tout-petit en apprentissage. 
Cette diversité se reflète dans la 
fréquentation : 53 600 entrées annuelles 
en moyenne depuis 2022, hors scolaires et 
associations. Flottibulle attire bien au-delà 
des frontières communales.

Une mécanique bien huilée
Derrière les lignes d’eau, une organisation 
millimétrée. Une trentaine d’agents 
(accueil, entretien, surveillance, 
administratif) assurent le 
fonctionnement quotidien du 
site, ouvert jusqu’à 63 heures 
par semaine. Nettoyage, 
qualité de l’eau, sécurité : rien 
n’est laissé au hasard.
Chaque année au début de 
l'automne, des fermetures 
techniques permettent 

un entretien approfondi des 
installations : vidange des 
bassins, maintenance, petits 
travaux. À plus long terme, la Ville 
a engagé des investissements pour 
améliorer la performance énergétique 
et le confort des usagers, notamment 
par l’installation d’une centrale 
photovoltaïque et la modernisation du 
système de traitement de l’air.

Se mettre dans le bain...
Un équipement ne vaut que par les 
usages qu’il permet. À Flottibulle, 
l’apprentissage du savoir-nager est 
central. Chaque année, près de 800 élèves 
pontois, de la grande section de maternelle 
au CM2, bénéficient de cycles de natation 
encadrés par les éducateurs sportifs 
municipaux, à raison de huit séances par 
classe, soit près de cinquante séances au 
total. 

Objectif : acquérir les fondamentaux. 
Flotter, se déplacer, passer sous un 
obstacle, gérer sa respiration. « On 
avance par étapes, pour que même les 
enfants qui appréhendent l’eau gagnent 
en confiance, explique Thomas, 
éducateur sportif. L’enjeu, c’est de leur 
donner des bases solides pour que l’eau 

ne soit pas un danger, et surtout le goût 
de revenir. »

Flottibulle,  
l’équipement cœur battant

À l’échelle nationale, la France manque de piscines. Selon la Cour des comptes, 
le pays accuse un retard en équipements aquatiques, notamment dans les 
quartiers populaires. À Pont de Claix, Flottibulle fait figure de contre-exemple : 
un équipement structurant, ouvert toute l’année, pensé pour conjuguer sport, 
loisirs et apprentissage.



Juno, 6 ans, ne dit pas autre chose : 
« Quand j’ai commencé la natation, j’avais 
peur de mettre la tête sous l’eau. Maintenant, 
je sais même presque plonger ! »

… sans jamais perdre pied
À Flottibulle, l’apprentissage ne s’arrête pas 
à l’école. Bébés nageurs, séances familles, 
aquagym, aquabike, activités seniors : 
le centre accompagne les habitants à 
chaque âge de la vie. Une continuité rare, 
qui permet d’ancrer la natation dans le 
quotidien.

La formation, bouée de sauvetage
Dernier maillon de la chaîne : la sécurité. 
Des formations au Brevet national de 
sécurité et de sauvetage aquatique 
(BNSSA) sont régulièrement organisées 
sur site, en partenariat avec les Sauveteurs 
Secouristes Pontois. « Il y a une pénurie 
de sauveteurs aquatiques en France depuis 
plusieurs années, explique Christophe 
Gautier, chef de bassin. Ces formations 
nous permettent de recruter plus facilement 
des renforts l’été, mais aussi d’offrir une vraie 
opportunité à des jeunes. »
Dans la même logique, la Ville propose aux 
parents qui le souhaitent, des créneaux 
afin de passer l’agrément des parents 
volontaires, formés pour accompagner 
les sorties scolaires à la piscine. Après 
une formation assurée par les éducateurs 
sportifs et les agents de surveillance, 
ces parents sont habilités à encadrer les 
groupes lors des trajets et des séances. Un 
coup de pouce logistique, mais surtout un 
levier de confiance, qui renforce la sécurité 
des enfants et le lien entre familles, école 
et équipement public.

flottibulle en 
chiffres
Les bassins 
• �Bassin sportif : 25 m × 12,5 m,  

soit 312,5 m² d’eau, avec une profondeur 
de 2,05 m à 2,45 m

• �Bassin ludique : 191 m², profondeur  
de 0,8 m à 1,15 m

• �Pataugeoire : 29 m², jusqu’à 0,25 m  
de profondeur

• �Toboggan de 32 m,  
rivière à contre-courant, jets massants, 
bain bouillonnant, solarium et  
espaces verts. 

Volumes d’eau
• �Bassin sportif : ~ 770 000 litres d’eau, 
• �Bassin ludique : ~ 190 000 litres d’eau
• Pataugeoire : ~ 8 500 litres d’eau

► �Soit au total,  près d'1 000 000  
de litres d’eau

Températures
• �Bassin sportif : ~ 27 °C 
• �Bassin ludique et pataugeoire : ~ 29 °C

infos pratiques 
85 cours Saint-André, Pont de Claix 
flottibulle@ville-pontdeclaix.fr / 04 76 29 86 00  

Ouvert du lundi au dimanche 
Tarifs : de 2.10€ à 7.20€ 
(tarif pontois sur présentation de la carte 
d'activité et tarifs réduits sur justificatifs).

Flottibulle - Centre aquatique 
Pont de Claix

Toutes les infos juste là ►



9

sur le pont #123 - mars 2026

Deltaquatique
Voyage au centre du bassin

Le mercredi soir, Flottibulle change de 
visage. Bouteilles sur le dos, masque sur 
les yeux, les membres de Deltaquatique 
slaloment entre les bulles dans le grand 
bassin et s’entraînent à la plongée 
subaquatique. Discipline exigeante, 
très encadrée, la plongée demande 
rigueur et régularité : il faut passer des 
examens, grimper des niveaux, maîtriser 
les procédures, connaître les techniques 
sur le bout des palmes. Des efforts vite 
récompensés, car une fois les beaux jours 
venus, les nageurs mettent le cap sur les 
lacs ou les côtes pour explorer de véritables 
paysages sous-marins...
« Je me souviens encore de la première fois 
que j'ai nagé au milieu des poissons, c'était 
comme entrer dans un autre univers, confie 
Amandine Moncharmont, présidente 
de l’association. On visite des épaves, on 
rencontre des espèces sous-marines immenses 
et majestueuses… c’est une expérience 
magique ! »

GUC Water-Polo
Du premier plongeon  
à la compétition
    
Présent à Pont de Claix depuis huit 
décennies, le GUC Water-Polo 
accompagne petits et grands dans leur 
rapport à l’eau. Éveil aquatique dès 3 ans, 
école de natation, perfectionnement 
jusqu’au lycée : le club s’adapte à tous 
les profils. « On a créé un groupe de 
grands débutants, explique Janine Guérin, 
vice-présidente du club, pour ceux dont 
l’apprentissage a été ralenti par le Covid. 
Et on fait de notre mieux pour intégrer des 
nageurs porteurs de handicaps, de troubles 
du spectre autistique ou hyperactifs ».
Pour ceux qui veulent aller plus loin, la 
compétition est au rendez-vous : natation, 
water-polo, titres nationaux à la clé. 
Mais l’essentiel reste ailleurs. « On sera 
toujours là pour les motiver, les faire 
progresser, et surtout leur donner la passion 
du sport ! » concluent Luc Vial, directeur 
sportif et Philippe Guilloteau, entraîneur du 
club.

Quand les assos  
font des vagues

Sans ses associations, le centre aquatique Flottibulle n’aurait pas  
le rayonnement qu'il a aujourd’hui. Avec elles, il devient un lieu  
de transmission, de passion et parfois de performance.

journée d’initiation
Découverte du water-polo pour les 7-11 
ans le dimanche 29 mars (gratuit).
Renseignements : pcgucwp@gmail.com

Envie de rejoindre 
l’aventure ? 
L’association organise des baptêmes 
gratuits en piscine tout au long 
de l’année (à partir de 8 ans). 
Renseignements :  
deltaquatique@hotmail.fr 

GUC Water-Polo deltaquatique



Logement deux-pièces 
pour déchets urbains

frelons : opération reine mère

Poubelle verte, poubelle grise, poubelle 
marron : ça, vous connaissez. Le tri des 
déchets à domicile est maintenant une 
habitude bien ancrée dans le quotidien 
de la plupart des habitants. En 
revanche, les corbeilles présentes 
sur l’espace public recueillaient 
jusque-là tous les petits déchets 
sans distinction. Alors pour 
améliorer le taux de recyclage, la 
loi AGEC (Anti-gaspillage pour 
une économie circulaire) impose 
maintenant aux collectivités de 
remplacer leurs corbeilles par des 
poubelles de tri à plusieurs sacs. Comme à 
la maison, elles permettront de mettre d’un 
côté les déchets recyclables (emballages, 
papiers, bouteilles plastiques, canettes…) 

de l’autre, les non-recyclables (mouchoirs, 
mégots, chewing-gums, couches, lingettes…). 
Les anciennes corbeilles seront donc 
progressivement enlevées dans toute la 

ville, et seront donc remplacées par 
de nouvelles poubelles de tri dans les 
zones les plus passantes. Pour certains 
espaces particulièrement fréquentés, 
un unique abri-bac de tri de grande 
capacité remplacera l’ensemble des 
corbeilles. Ce sera le cas dans le parc 
Jean de la Fontaine (à l’entrée, côté 
voie des collines), à proximité de 

Flottibulle (rue Firmin Robert) et aux abords 
du club-house Jeannot Viard de l’US 2 Ponts,  
(avenue  Raffin Caboisse). 
Alors, prêts à trier ?

Si on les remarque surtout en été, leur 
cycle commence dès février. À la sortie 
de l’hibernation, les reines fondatrices 
construisent un nid primaire, souvent 
discret, dans un cabanon ou sous une 
avancée de toit. Elles y donnent naissance 
aux premières ouvrières.
En juin, la colonie change d’échelle : 
elle quitte ce premier abri pour bâtir un 
nid secondaire, beaucoup plus grand, 
généralement en hauteur. Celui-ci peut 
accueillir jusqu’à 13 000 individus. C’est à ce 
moment-là que les problèmes s’intensifient.
La stratégie la plus efficace consiste donc à 
intervenir en amont, entre février et mai, en 
piégeant les reines avant qu’elles ne fondent 
leur colonie. Moins de reines au printemps, 
c’est moins de nids en été.
Des pièges existent dans le commerce,  
mais il est aussi possible de les fabriquer  
soi-même. Une bouteille en plastique 

coupée en deux, la partie haute retournée 
comme un entonnoir, quelques petits trous 
pour laisser échapper les insectes non ciblés, 
et un mélange à parts égales de bière, vin 
blanc et sirop. Suspendu entre 50 cm et 
1,50 m du sol, le piège doit être vérifié et 
renouvelé tous les dix jours environ.

Un geste simple, mais stratégique : protéger 
les abeilles, c’est préserver la biodiversité.

Et si on passait à la vitesse supérieure en matière de tri des déchets ? 
À partir du mois de mars, les poubelles des espaces publics se métamorphosent. 
On vous explique.

Espèce invasive et redoutable prédatrice d’abeilles, le frelon asiatique s’est 
durablement installé sur le territoire. Bonne nouvelle : c’est maintenant, à la 
sortie de l’hiver, que l’on peut agir efficacement pour limiter sa prolifération.

▶ En cas de doute sur les consignes de tri, retrouvez toutes les infos 
sur https://bit.ly/Guidedéchets
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jp animation
La piste avant tout

Résident pontois aux 120 Toises, Jean-Paul 
Curatella – « JP » pour la scène – mixe 
depuis plus de 35 ans. « C’est une tradition 
dans ce milieu, on se présente toujours par 
son nom d’artiste », sourit-il. Le 10 janvier 
dernier, il était aux platines de la galette 
républicaine de Pont de Claix. Résultat : 
une piste vite remplie, portée par une 
soixantaine de titres soigneusement 
choisis. « C’est un métier de s’adapter au 
public. On s’imprègne, on va chercher ce 
qui fait danser, dans notre base musicale : 
un madison pour démarrer, indémodable, 
puis des incontournables, beaucoup 
d’années 80. » 
Pour JP, la musique est d’abord 
une affaire de lien et de partage. 
« Il faut aimer les gens, c’est 
primordial. Quand tout le monde 
danse, on sait pourquoi on est là. » 
Animer un temps fort dans sa 
ville de résidence a une saveur 
particulière. « Il y a aussi beaucoup 
de musiques nouvelles, le métier 
évolue, les demandes changent. » 
Karaokés, soirées dansantes ou 
animations à thème : JP écume 
l’agglomération… et donne 
toujours rendez-vous sur la piste.

aveleene
Le live comme terrain de jeu

Le 13 juillet, après le feu 
d’artifice, Aveleene faisait 
monter la température au stade 
des Deux Ponts. « Je ne me vois 
pas seulement comme un DJ, mais 
aussi comme un compositeur, un 
producteur. » 
Sa méthode ? Le feeling.  
« Je ne prépare jamais mes sets. 
Le live va parler. » Avec près de 
70 000 morceaux en stock, des 
années 70 à aujourd’hui, il compose 
au fil de l’instant. « Pour dynamiser la 
piste, les titres des années 90-2000 sont 
idéaux, mais j’essaie aussi de faire plaisir 
aux plus jeunes et de rassembler tout le 
monde. » 
Ce qu’il cherche avant tout : raconter 
une histoire. « Pas forcément enchaîner 
quinze morceaux qui se ressemblent. » 
Natif de Grenoble, habitué des stations 
de ski, Aveleene prépare actuellement son 
premier album électro-pop aux influences 
afro, nourri par ses voyages. Il révèle aussi 
être sollicité pour mixer à Abu Dhabi, sur 
le circuit Yas Marina, lors du Grand Prix de 
Formule 1 en octobre prochain. Références 
assumées : David Guetta, Calvin Harris, 
Mosimann. De Pont de Claix à l’international, 
sans jamais baisser le tempo.

Ils tracent 
leurs (micro)sillons…

sur le pont #123 - mars 2026

jp animation

aveleene

JP Animation d’un côté et Aveleene de l’autre, deux DJ aux platines de récents 
événements pontois. Deux générations, deux styles, une même envie :  
faire danser et rassembler. Regards croisés sur ce métier passion. 
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C’est en 2001 que le centre aquatique Flottibulle a été inauguré par Michel Blonde successeur 
de Michel Couëtoux. En 2011, il a été installé des panneaux solaires pour chauffer son eau, 
une démarche précoce de transition énergétique pour le centre. En 2021, des travaux ont été 
réalisés pour améliorer le meilleur traitement de l’eau et la gestion énergétique. Ces évolutions 
décennales vont dans le même sens : optimiser la consommation d’eau et d’énergie du centre 
nautique.
Cet équipement permet ainsi à ses usagers de profiter dans de bonnes conditions des bienfaits 
de la natation qui est un peu le sport couteau suisse : complète, douce pour le corps et ultra 
bénéfique pour la tête aussi. Peu de risques, beaucoup de bénéfices, plaisir garanti, que ce soit 
pour la santé, la forme, le mental ou juste le plaisir de bouger dans l’eau, la natation coche 
toutes les cases.
C’est également un superbe outil mis à la disposition du monde associatif et scolaire pour nos 
enfants, comme l’ensemble des équipements sportifs.
Notre site : https://sites.google.com/view/reprenonslaparole38800

Ce dernier budget de la mandature est un acte politique clair : choisir de défendre le service 
public quand l’État, par ses décisions budgétaires, fragilise chaque jour davantage les 
collectivités. Derrière la baisse des dotations, le transfert de compétences sans ressources 
associées et l’empilement des normes, ce sont nos écoles, nos crèches, nos équipements 
culturels et sportifs, notre habitat, nos transports, qui sont mis sous pression.  
Nous faisons le choix inverse et assumons d’investir pour maintenir la proximité, l’égalité 
d’accès et la qualité des services rendus à toutes et tous.
Ce budget est garant de la continuité républicaine sur notre territoire et porte l’essentiel  
de la solidarité au quotidien. Dans un contexte d’incertitudes sociales et économiques,  
nous refusons la résignation et affirmons que le service public n’est pas une charge, mais 
un pilier de la République et un levier indispensable pour préparer l’avenir, au plus près des 
habitants.

Christophe Ferrari, Sam Toscano, Isabelle Eymeri-Weihoff, Maxime Ninfosi, Souad Grand, Mebrok Boukersi, Fatima Benyelloul,  
Gilbert Bonnet, Louisa Laib, Delphine Chemery, Maurice Alphonse, Michel Langlais, Alain Soler, Dominique Vitale, Jean Rotolo,  
Athanasia Panagopoulos, Laurence Bonnet, Cristina Gomes-Viegas, Dolorès Rodriguez, Nathalie Bousboa, Bernard Bodon,  
Virginie Tardivet, Ferhat Cetin, Linda Yakhou, Rémi Besançon, Nader Dridi, Edmond Arrête, Marina Bernardeau

Depuis six ans, notre groupe exerce son rôle d’opposition avec sérieux et constance au sein 
du conseil municipal de Pont de Claix. Dans un contexte parfois peu favorable au débat 
démocratique local, nous avons fait le choix de rester utiles, présents et attentifs aux 
habitantes et habitants.
Tout au long de ce mandat, nous avons défendu une conviction simple et essentielle : une ville 
ne se construit pas sans ses citoyens. La participation des habitants, l’écoute du quotidien, 
le dialogue et la prise en compte des avis exprimés sont indispensables pour faire vivre une 
démocratie locale respectée.
Cette dernière tribune est aussi l’occasion de remercier les agentes et agents municipaux pour 
leur engagement au service de l’intérêt général, ainsi que les habitantes et habitants pour leurs 
échanges, leurs accords comme leurs désaccords, qui ont nourri notre action d’élus.
Nous souhaitons bonne chance à la prochaine mandature, avec l’espoir qu’elle saura placer les 
habitants au cœur de ses décisions et rendre Pont de Claix plus agréable à vivre. Ce mandat 
s’achève, mais l’engagement citoyen continue. Nous restons mobilisés, au service de notre ville.

Julien Dussart, Lydie Soler

Ensemble pour Pont de Claix 

Reprenons la parole 
Daniel Bey, Patrick Durand, Alain Simiand

Majorité municipale

Pont de Claix, une ville qui avance 

sur le pont #123 - mars 2026
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Bons baisers 
de Chonchi

Tous les ans, dans les établissements 
scolaires de la Ville, des enseignants, 
associations et acteurs municipaux 
collaborent pour monter des projets sur des 
thématiques de citoyenneté, de mémoire, et 
de culture. 
L’objectif ? Favoriser l’ouverture d’esprit 
des élèves, développer leur curiosité, et 
permettre à chacun de devenir un citoyen 
éclairé, comme le prévoit le Projet éducatif 
de territoire (PEDT) de la Ville.
En 2025-2026, grâce au jumelage établi avec 
la ville de Chonchi, c’est dans un projet 
autour de l’histoire du Chili que se sont 
lancés les élèves de 3e du collège Nelson 
Mandela.
« Chaque rentrée, à l’occasion de la cérémonie 
en hommage à Salvador Allende, les élèves 
travaillent sur le coup d’état de 1973 au 
Chili, explique Gaston Cugnini, professeur 
d’espagnol du collège. Cette année, on a 
souhaité approfondir la thématique en les 
faisant participer à un concours de court-
métrages sur le sujet. »
Pour préparer leur film, les apprentis 
réalisateurs ont d’abord fait le tour des 
œuvres d’art rendant hommage à Salvador 
Allende présentes en ville. Ils se sont 
ensuite improvisés reporters le temps d’une 

interview – en español por favor – avec Juan 
Carlos Gonzalez et Manuel Leon Serrano, 
membres de l’association France-Chili 
sans Frontière. Exilés chiliens, ils ont pu 
témoigner de leur expérience du coup d’état 
et raconter leur parcours aux collégiens.
« Au-delà de l’apprentissage de la langue, 
ce qui m’intéresse, c’est de les faire réfléchir 
sur les questions de liberté, de tolérance, de 
droits humains. On n’est pas là que pour leur 
enseigner la conjugaison, ce qu’on veut c’est 
aussi leur transmettre des valeurs », conclut-il. 
La découverte de la culture chilienne se 
poursuivra pour eux tout le reste de l’année, 
par une correspondance avec des élèves de 
Chonchi et prochainement un travail sur la 
poésie chilienne avec la bibliothèque Aragon.

Les liens entre Pont de Claix et Chonchi, sa ville jumelle du Chili,  
se renforcent jour après jour… et les élèves du collège Nelson Mandela  
n’y sont pas pour rien !
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